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Cette rencontre s’inscrit dans le cadre de la 35e semaine de la dignité des personnes assistées sociales 
qui se veut un rappel que toutes et tous nous accès à notre pleine dignité.  Cela s’inscrit également 
dans une perspective de refus de la misère, d’exercice de la citoyenneté de chacunE et d’une 
reconnaissance de toute contribution à la société.  Donc, il est important de situer la dignité des 
personnes dans un sens plus large et exhaustif qui inclut toutes les personnes humaines.  Garantie 
par les différentes chartes existantes, la dignité des personnes est primordiale pour assurer le plein 
épanouissement des personnes.  C’est pourquoi, lutter pour la faire respecter est un devoir sacré !  
Maintenant, comment doit-on s’y prendre ?  Quels moyens concrets pouvons-nous mettre de l’avant 
afin de s’assurer de la pleine dignité des personnes.  Voilà ce que nous effectuerons ce soir.   

Étaient présentEs: 
 
 Claude Garneau  Juliette Ouellet          Margot Bolduc 
 Philippe Ouellet  Isabelle Perron   Isabelle Blais 
 Hélène Bédard  Gérard Coulombe         Patricia Bécavin 
 Robert Lapointe  Donald Lehouillier   Réjean Dumais 
 Chani Gagnon Warren Jacinthe Morin           Jean-Paul Asselin 
 Patrick  Tremblay   Claire Martineau 



Je crois en l’autre 

Sans changer nos bonnes habitudes, nous entamerons notre discussion par une 
réflexion trouvée et lue par Hélène Bédard. 

Je crois en l’autre 
 

 Je crois en l’autre, 
 Autre moi-même qui, pour donner sa mesure, 
 Demande quelques onces de pure confiance. 
 
   Je crois en l’autre, 
   Monde de mystère  
   Que ma foi découvre peu à peu. 
 
 Je crois en l’autre, 
 Car la foi comme l’amour 
 Est créatrice d’hommes et de femmes vraiEs; 
 Car la foi comme l’espérance est source de vie. 

 
                            Je crois en l’autre           
              Qui attend que d’autres 
               Croient en lui pour croire en lui-même. 

    
                                         Je crois en l’autre, 
           En sa capacité d’amour gratuit;  
                       Son Créateur est le Père du pur amour. 
 
                Je crois en l’autre 
            Paralysé par son égoïsme; 
           Croire en lui c’est déjà le mettre en mouvement. 

 
 Je crois en l’autre 
 Avec sa misère, son orgueil, ses limites, 
 Parce que je crois que la grâce 
 Peut tout transformer, tout combler. 
 
   Je crois en l’autre  
   Parce que Dieu l’aime 
   Et que j’aime l’autre. 
 
        Je crois en l’autre  
        Parce que là où Dieu fait confiance, 
        Je veux aussi faire confiance. 
 

Je crois en l’autre 
Parce que Dieu croit en lui 
Et que je crois en Dieu 

Auteur inconnu 2 



Une analyse des plus intéressantes 
 Avant de déterminer des moyens concrets qui pourraient nous permettre de faire  
des gains sur la question de la dignité des personnes, nous devons absolument nous  
arrêter afin d’analyser ce que nous voulons, ce que nous pouvons et ce que nous  
savons au sujet de la dignité des personnes. 
 
 Pour réfléchir sur ces trois éléments, nous formons trois équipes qui échangerons sur le VOULOIR, le 
POUVOIR et le SAVOIR pour ensuite revenir en groupe dans le but de trouver un moyen d’AGIR pour la 
dignité. Magnifique défi!!!! 
 

Tout d’abord, expliquons un peu cette analyse avant de vous partager ce que les membres ont discuté. 
 

LE VOULOIR 
 

Nous devons ABSOLUMENT nous demander ce que nous voulons. Nous ne pouvons choisir 
des actions sans savoir ce que nous voulons exactement. Il faut se fixer des buts, des objectifs. 
 
 Que voulons-nous pour la dignité des personnes? 

LE POUVOIR 
 

 Le pouvoir est beaucoup plus large de ce que nous entendons parler à l’habitude. Nos 
dons et talents, notre réseau familial sont tous considérés comme un pouvoir que chaque 
personne possède et qui peut lui servir dans sa stratégie d’action. Les lieux de prise de 
décision on un rôle important à jouer car ils permettent à chaque personne d’exercer son 
pouvoir de décision et sa prise de parole.  
 
Quels pouvoirs possédons-nous pour faire avancer la dignité? 

LE SAVOIR 
 

Cet élément peut nous aider considérablement dans nos actions futurs. Il fait référence à notre 
mémoire. Tout ce que  nous savons et tous les obstacles rencontrés auparavant, nous aident à 
bien planifier nos actions. Nous devons faire des liens avec ce que nous avons déjà appris pour 
savoir comment agir.   
 
Quels sont nos expériences vécues qui pourraient nous aider pour obtenir des gains sur la 
question de la dignité? 
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Qu’est-ce qui en ressort? 

Suite au travail d’équipe, nous avons fait un retour en plénière afin d’échanger sur ce  
que chaque groupe ont discuter.  

 
      But: La dignité des personnes 
• Chaque personne doit être 

reconnue égale et importante; 

• Que chaque personne s’exprime; 
• Que chaque personne ait sa place et une 

valeur inestimable sans égal aux statuts 
sociaux; 

• On veut que quelqu’un croit en nous, qui 
nous respecte, nous accueille, nous com-
prenne et nous écoute; 

• La solidarité et le partage; 
• Mort ou vivant, on veut le respect; 

• s’accepter soi-même et s’accueillir; 
• La découverte de la valeur de soi; 

• Équité en fonction 
des besoins 
indépendamment 
de l’avoir matériel 

 

•  Celui des arts, de la musique 
•De la compassion; 
•Le pouvoir d’exclure et d’inclure; 
•D’être démocratique, de voter; 
•D’aimer, de respecter l’autre; 

 
• De manifester, de revendiquer, de 

confronter; 
• De rêver, de se responsabiliser; 
• De mettre en commun ( $, talents…), 

de se solidariser; 

• De vivre simplement; 
• De dire « oui » et de dire « non »; 
• Le pouvoir de la parole, du dialogue; 
• Se regrouper, s’impliquer socialement 

et politiquement; 

• Écouter l’autre et soi; 
• Accepter d’apprendre 
• De choisir 

• On sait se syndiquer, se battre; 
• S’organiser et se former; 
• On sait par la militance, c’est 

une école de la vie; 
• À bricoler, de dire oui aux 

aventures, à prendre des 
responsabilités, agir durant les 
manifestations; 

• On sait écouter, s’écouter et ne 
pas juger; 

• On apprend à travers nos 
relations interpersonnelles, on 
p a r l e  d ’ é c o l e  d e 

l’interpersonnelle; 
• On s’intéresse aux gens et aux 

événements de la vie; 
• Sur l’action politique via le 

partage des connaissance 
 

Un exemple: Le Hilton: 
C’est dans l’action que l’on 
apprend.  C’es t  dans  ces 
conditions que les vraies 
questions spirituelles surgissent 
autour des valeurs qui nous 
animent; 

• On possède des connaissances en histoire, sur la 
théorie de la société civile. 
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Et que faisons-nous concrètement maintenant ? 

 Suite au partage des discussions de chaque équipe, nous nous sommes 
questionnés sur les actions que nous pourrions faire afin d’avancer concrètement 
au niveau de la dignité de la personne. L’agir étant la résultante du vouloir, du 
pouvoir et du savoir, il est primordial de bien y réfléchir. Nous avons décidé de 
faire une tempête d’idées afin de trouver, d’un commun accord, l’action que 
nous sommes tous et toutes prêtEs à mettre en action. 

L’AGIR 
 
• Faire un pétition pour la dignité des personnes; 
• Faire de l’éducation politique ( proposer des ateliers de créations solidaires); 
• Proposer et réfléchir les valeurs avec nos alliéEs pour se donner un gouvernail commun ( respect, pardon, 

amour, etc.); 
• Dans notre quotidien, avec toutes les personnes que nous rencontrons, prendre le temps de les reconnaître 

en tant que personne en les saluant, en leur parlant, en leur souriant, en les écoutant.  
 

 Après cette tempête d’idées, nous sommes venus à la conclusion que pour créer une société où la dignité 
de la personne est une valeur fondamentale, il faut commencer avec la personne elle-même. Avant de bâtir tous 
et toutes ensemble une société qui croit à la dignité de la personne, il faut absolument que chaque personne se 
croit digne et que l’autre la reconnaît en tant que personne digne. C’est pourquoi nous avons opté pour la 
dernière idée, soit que dans notre quotidien, nous prendrons le temps de reconnaître les personnes dans toute 
leur dignité. Puisque nous voulons dans le ici et maintenant faire naître la dignité auprès des personnes, nous 
désirons prendre conscience de notre réseau sociale en élaborant une carte de notre réseau lors d’un atelier qui 
aura lieu en septembre. Approuvé à l’unanimité!!!! 
 

Évaluation 
 
• Intéressant la transmission de connaissance lors des échanges. 
• L’accueil est très importante, tu n’as jamais deux fois la chance de faire une bonne 

impression dans un groupe. Ici, au CAPMO, il y a une bonne qualité d’accueil. 
• C’est l’humain qui compte et non le numéro. 
• Nous finissons par quelque chose de concret, c’est très bien. 
• À travers la dignité, il y a le courage. 
• Le respect des autres est la clé!! 
  

Nous vous invitons à faire cet exercice afin de réfléchir sur votre vouloir, votre pouvoir et votre savoir afin 
d’agir pour  la dignité de la personne dans votre vie. Beau défi, n’est-ce pas? 

 
MERCI À TOUTES ET TOUS POUR VOTRE PARTICIPATION! 
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